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« n , l ’un des généraux de .Va-
lens . Cet empereur marcha lui-
même contr ’eux , les attaqua

rès d ’Andrinople , perdit la
ataille , & fut brûlé dans une

cabane en 378 . Fin digne des
cruautés inouïes qu’il avoit exer¬
cées contre les défenfeurs de la
divinité de Jefus - Chrift.

ALBA - ESQUIVEL , (Die¬
go ! canonifte de Vittoria , fut
évêque d’Aftorga , puis d’A-
villa , & enfuite de Cordoue . Il
affilia au concile de Trente , Si
mourut en 1562 - On a de lui
De Conciliis univerfalïbus , ac
de his qu* ad Rehgionis & Chrif-
tianee Rdfublïca . reformationem
injïituenda videntur. Très - bon
ouvrage , plein, de vues fages
& pures.

ALB AN , ( S . ) premier mar¬
tyr de la Grande - Bretagne ,
eut la tête tranchée fous Maxi-
mien , l ’an 287 de J . C , Ufle-
rius a publié les anciens aSics de
fon martyre , dont les princi-
pale ? circonftances fe trouvent
rapportées dans Bede Ôc dans
Gildas . Quelques modernes fe
font fort récriés contre les mi¬
racles qu’on lit dans fes a(les ;
on ne peut mieux leur répon¬
dre qu ’en rapportant ce qu ’en
dit M . Collier , célébré Protef-
tant : « Les miracles de S . Al-
J> ban étant attellés par des au-
J) leurs fi dignes de foi , je .ne
.» vois pas pourquoi on lesré-
»> voqueroit en doute . Il eft
» certain , par les écrits des
» anciens , que de leur temsil
« s’opéroit des miracles dans
y> l ’églife . Il n ’y auroit pas de
a» railon àfoutenirqueDieu n ’a
3> manifefté fa puiffance d ’une
a manierefurnaturéllequedans
si le fiecle des Apôtres . Ceux-
ÿ cl n’ayant pas corn ait ) le
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» monde entier , pourquoi ne
« voudrions - nous pas conve-
» nir que Dieu aura donné auffii
» à ceux de fes ferviteurs qui
» ont vécu enfuite , des lettres-
» de -créance auxquelles ori ne
j> pouvoit fe refufer ? Pourquoi
» enfin rejeteroit -on les mira-
3» clés de S. Alban , la circonf-
» tance oh il fe trouvoit étant
» affez importante pour que le
» ciel interpofât fon pouvoir
» d’une maniéré furnaturelle ” ?
— Quelques auteurs n’ ont fait
qu’une même perfonne de Saint
Àlban , premier martyr d’An¬
gleterre , & de celui qui eft ho¬
noré le 21 de juin à Mayence,
dans un monaftere de fon nom,
fondé en 804. Mais on fit dans
le Martyrologe de Raban -Maur
que le fécond étoit Africain;
qu ’ayant été banni par Huné-
ric à caufe de la foi , il fe re¬
tira à Mayence ; & qu ’étant
tombé entre les mains des Huns
il fut martyrifé par ces Barbares.

ALBANE , (François 1’ ) né
à Bologne d’un marchand de,
foie , en 1578 , fut éleve du
Guide , qui l ’introduifit dans
l ’école des Carraches . Les pro¬
grès qu’il fit fous ces maîtres,
furent rapides . Il acheva de fe
former à Rome , le dépôt des
chef - dceuvres des peintres an¬
ciens & modernes , & le ren¬
dez -vous des artiftes de toute
l ’Europe . L’étude des belles-
lettres ne contribua pas peu à
lui donner des idées riantes . Re¬
venu à Bologne , il fe maria er»
fécondés noces à une très -belle'
femme , dont il eut 12 enfans
reffemblans à leur mere . L’AI-
bane n ’eut pas befoin de fortir
de fa maifon pour peindre Vé¬
nus , les Amours , les divinités
poétiques du ciel , des eaux &
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de la terre , il n ’eut qu ’à co¬
pier fa famille . Mais comme il
n ’eut qu ’elle fous les yeux , fes
têtes & fes figures fe Teffem-
blent prefque toutes : les grâ¬
ces éclofes fous fon pinceau,
font trop uniformes . L ’Albane
jouit d ’une vie heureufe pen¬
dant 82 ans . Il mourut en 1660.
Ses principaux ouvrages font à
Rome & à Bologne ; le roi de
France en poffede plufieurs . Il
y en a auffi quelques - uns dans
la colleélion du Palais Royal.

ALBANI , ( Jean -Jerôme )
né àBergame d’une famille no¬
ble , fe eonfacra à l ’étude du
droit canonique & civil . Pie V ,
qui l ’avoit connu lorfqu ’il étoit
inquifueur à Bergame , ne fut
pas plutôt élevé à la papauté,
qu ’il ( honora de la pourpre en
1570 . Albani étoit veuf & avoit
des enfans : ce fut la crainte
qu ’il 'ne s’en laiflat gouverner ,
qui empêcha le conclave de l ’é¬
lire pape , après la mort de
Grégoire XIII . Il mourut en
3391 . Nous avons de lui plu¬
fieurs ouvrages de jurifprudence
canonique . Les principaux font :
I . De lmmunitate Ecclefiarum ,
1333 . II . De Potejlate Pape 6*
ConcïUï , 13 3 8. 111 . De Card 'uia-
libus , & de donatione Conjlanti-
ni, 1384 , in - fol.

ALBATEGNIUS ou AL-
BATENIUS , altronome Ara¬
be , faifoit fes obfervations vers
l ’an 880 . Il mourut en 929 . On
a imprimé fon Traité De Scien-
tia S tell arum , à Nuremberg ,
1537 , in - 8° , & à Bologne,
1543 , in - 40 , traduit en latin
barbare , par Plato Tiburtinus,
& commenté par Regiomon-
tanus . L ’original arabe , qui n ’a
jamais été mis fous preffe , eft
à la bibliothèque du Vatican.
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Albategfrtus a fait fur la pro-
ceffion des équinoxes & d ’au*
très objets aftronomiques , des
obfervations , fvrr l ’exaélitude
defquelles les modernes ont
peut - être trop compté . On a
bâti fur ce fondement diverles
hypothefes ; en comparant nos
tables avec les Tiennes , on a cru ■
découvrir des 1etards , des accé¬
lérations , d ’où fon ef^ allé juf-
qu

’à calculer l ’époque de la aef-
truftion de la terre , ou du moins
d ’une étrange révolution par fi
conjonction avec la lune . Mais _tout cela paroîtra très - hafardé,
fi l ’on confidere combien étoient
défeêtueufes les obfervations
des anciens , qui n ’avoientni
nos méthodes , ni nos inftru-
mens . “ Halley , ditunphyfi-
» cien moderne , acruapper-
» cevoir une accélération dans
j> le mouvement de la lune;
» en comparant les obferva-
» tions des Babyloniens , celles
» d ’

Albategnius, (avantArabe,
» à celles des modernes . New-
» ton , pour expliquer cette
» accélération , lùppofe que la
» maffe de la terre augmente
» par le changement de l ’eau
» en terre ., & que les vapeurs
« des queues des cometes fe
» condenfent & fe convertif-
i> fent en eaux , & enfuite en
» terres , en fels , en fouftes,
» en pierres , en coraux , & Ç.
» Voilà comme fe font lesde-
» couvertes dans ce fiecle de
i> lumière - Je me contenterai
» d ’obferver , i °. Que cette ex-
» plication fuppole que l ’eau
» fe change en terre , ce qut
» en bonne phyfique eft re-
» gardé comme une erreur
» populaire . z°

. Que diverfes
» caufes que nous ne pouvons
» même foupçonn «r & qu’ il eu

inutile
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?» inutile de deviner , peuvent ■
» produire cette accélération
« fans le fecours des cometes.
» Il feroit pour le moins tout
» aufli naturel d’en chercher le
» principe dans la lune queh dans la terre ; plus d’un af-
» tronome a cru le trouver
» dans l’atmofphere du foleil,
» dontla réfiftance , difent - ils ‘,» ralentit le mouvement pro-
«t jeétile de la lune , fait pré-» valoir la force attraéfive de
» la terre , & contraint la lune
» de fe rapprocher de la terre,» en raccourciffant le diamètre
» de l ’orbite lunaire . 3 0 . Que» cette accélération n’eft rien
» moins que certaine ; car d’où
» fommes - nous aflùrés de
» l ’exaélitude des opérationsaf-
» tronomiques d ’Albategnius» . & de celles

(desBabyloniens?
» quels inftrumens avoient- ils ?
» Il eft donc à croire que la
5) lune , tout comme le refie» du monde planétaire , conti-
11 nue à aller fon train » . Danstous les cas elle retardera , àce qu ’affure M . de la Lande,à proportion de fes avances,comme la diminution , dit- il,
gui efl produite par l ’attraction
des planètes , deviendra par la
fuite des fiectes une augmenta¬tion ; ce gui nous paroît actuel¬lement une accélération dans le
mouvement de la lune , devien¬dra aujji un retardement , & cenefl pies qiiune inégalité pé¬riodique. Lettre de M . de laLande . Journ . de Paris , 1788,n° . 5.

ALBE , ( le duc d’ ) FoyerTOLEDE.
ALBEMARLE. V. Monck.ALBEMARLE, ( Arnold-îufte de Keppel , lord ) né dansla Gueldre , en 1669 , de parensTome I~
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, plut à Guillaume III,

prince d’Orange , dont il avoitété page . Ce prince étant monté
fur le trône d’Angleterre , le
fit fon chambellan , chevalier
de l’ordre de la Jarretière , &
comte d’Albemarle. Après la
mort de ce roi , qui lui laifla
une forte penfion , il fut com¬mandant en 1702 de la première
compagnie des gardes de lareine Anne. Les Hollandois l ’é¬lurent général de leur cavale¬
rie , & il combattit en cette
qualité dans les dernieres guer¬res de Louis XIV . On forçafes retranchemens à Denain,en 1712 , & il fut obligé de lerendre prifonnier au maréchalde Villars , avant que le princeEugene eût pu le fecourtr. Ilmourut en 1718.

ALBERE. Voyez Albert
( Erafme ).

ALBERGATI , ( Nicolas)Cardinal du titre de Sainte-Croix , & Evêque de Bologne,naquit dans cetteville l ’an 137 ^ .Après avoir étudié en droit,il entra dans l ’ordre des Char¬treux , chez lefquels il fut prieurà Florence. Il fut enfuite élevél ’an 14x7 , à l’évêché de Bo¬
logne , & réconcilia fes diocé-fiùns avec le pape Martin V.Depuis il fut envoyé nonce enFrance , l ’an 1422 , & s’acquittafi bien de cet emploi , qu’il enfut récompenfé en-X^ié -y^pSirun chapeau dé cardinal , qu’onle força d’accepter. Le papeMartin V , le nomma légat enforme l ’an 1431 , & EugeneIVlui donna ordre d ’aller préfiderau concile de Bâle . Mais lesperes affemblés en cette ville,ne l ’ayant pas voulu recon >noitre , il fe retira auprès dupontife , qui lui donna encore la
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légation de France , & depuis dans les Gefia DelperFrancos
le mena au concile qu

’il avoit i6ii, a vol in-fol.
convoqué à Ferrare , où il ALBER1C , moine François
difputa doétement contre les dans l ’abbaye de Cluny , fait
Grecs . Le cardinal Albergati cardinal & évêque d’Oftie en
fut encore légat en Allemagne , 1138 . Il fut légat du faint -fiege
&. fut nommé à fon retour , en Angleterre , en Ecofle , en

frand - pénitencier de l ’Eglife . Sicile , en Orient & en France.
1 mourut peu de teins après C’eftlui qui convoqua l ’an 1138

à Sienne , le 9 mai 1443 , I e concile de Weftminfter . 11
avec cet avantage d’avoir eu mourut en 1147-
â fon fervice Thomas de Sar- ALBERIC DE ROSATE
zane , & Eneas Sylvius, quifu- ou ROXIATI , de Bergame,
rent depuis tous deux Papes , ami de Bartole , & l ’un des
Ce prélat étoit fort laborieux , plus favans jurifconfultes du
& employoit fes heures de loi - XlVe . fiecle , afairdesCom-
fir , à compofer des fermons , mentaires fur le Vie . livre des
ou à diéter des lettres . Il ré- Décrétales,
tablit & embellit extrêmement ALBERIC , un des fonda-
fon églife , & fon palais épif- teurs de l’ordre de Cîteaux,
copal , qu’il orna d’une biblio - difciple St compagnon de Saint
theque . Dans le Pontifical de Robert , abbé de Molefme,
Bologne , que le cardinal Pa- mort le 26 janvier 1109 , elt
ïeotti publia dans le XVIe . fie- honoré en ce jour par les Cif*
cle , & qui eft intitulé : Archie- terciens d’Italie , en vertu d ’un
pifcopale Bononienfe, Nicolas décret de la congrégation des
Albergati efl: mis entre les Rites . Voyez Benoît xiv , Di
Bienheureux, titulaires de cette canon. I. 1. caput . 13.
Eglife. ALBERONI , ( Jules ) né à

ALBERGOTTI , ( Fran- Plaifance en 1664 , d’un pere
çois ) célébré jurifconfulte,na - jardinier , cultiva comme lui la
tif d’Arezzo , mourut à Flo - terre jufqu ’à l ’âge de 14 ans;
rence en 1376. On a de lui des pour le bien de l ’humanité S
Confultations & des Commen- le repos de l ’Europe , il eût
iaires fur le Digefte & fur été à fouhaiter qu’il l ’eût cul*
quelques livres du Code. tivéetoujours . Lejeune-homme

ALBERIC ou ALBERT , crut avoir fait fa fortune , en
fut chanoine & gardien de l ’é- obtenant une place de clerc-
glife d’Aix - la - Chapelle , & fonneur à la cathédrale de Plat-
félon d’autres , dAix en Pro - fance . On le fit prêtre , Ôc (on
.vence . N ’ayant pu fuivre les évêque lui donna l ’intendance
premiers Croifés dans leur ex- de fa maifon , & un canonicat
pédition , il entreprit d’en écri- de fon églife . Quelque tpns
re l ’hiftoire fur les relations après , ayant obtenu un béne-
des témoins oculaires . Elle s ’é- fice plus confidérable , le poète
tend depuis 1093 jufqu’à mo , Campiftron , qui avoit été vo-
fous le titre , de ChroniconHie- lé , fe réfugia chez lui . Albe-
rofolymitanum , Helmftadii , roni l ’accueillit 'avec beaucoup
11584 , 2 vol . in-40 , rare , & d’humanité , l ’habilla , & ""
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prêta même de l'argent pouraller à Rome . Ce petit événe¬
ment fut l ’

origine de fa fortune.
Campiftron , lecrétaire du ducde Vendôme , ayant fuivi fon
maître en Italie , fe fouvint defon bienfaiteur , & en parla à
ce prince , qui fe fervit de lui
pour découvrir les grains queles habitans tenoient cachés.Ce fervice l ’attacha à ce gé¬néral . Il le fuivit à Paris , où
Ton voulut lui donner la cured ’Anet . Alberoni la refufa ; ai¬
mant mieux être à la fuite defon proteéleur , qu’à la têted’une paroiffe . Le duc , nommé
général des armées en Efpagne ,eut befoin de lui- pour entrete¬nir fa correfpondance avecla princeffe des Urftns , qui,par fes intrigues & fon efprit,s’étoit mife à la tête des af¬faires d’Efpagne . Madame desUrftns protégea dès ce momentAlberoni . Ce fut par fon crédit
qu ’il eut le titre d’agent du ducde Parme à la cour de Madrid.Il propofa à cette favorite d’en¬
gager Philippe V à épouferElifabeth Farnefe , héritière deParme , de Plaifance & de laTofcane . La princeffe des Ur-fins , èfpérant de perpétuer fon
régné fous le nom de la nou¬velle reine , détermina le roi àcette union . Alberoni fut chargéde fuivre la négociation , Si s’enacquitta avec l’uccès ( Voye£l ’art . d’ÉLiSABETHFarnese ) .Ce mariage , qu ’il alla conclurelui -même , mit le comble à fafaveur . La reine , à laquelle lesgrâces & fon efprit donnoientbeaucoup d’afcendant fur fonépoux , fit nommer Alberonicardinal , grand- d’

Efpagne Sipremier -miniftre . Pour parve¬nir -à la pourpre , ilavoit flatté
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nonce en Efpagne la clef &les papiers de la nonciature ,qui lui avoient été ôtés . Il
envoya en même tems des ef-cadres , pour défendre l’Italie
menacée par les Turcs , qui
affiégeoient fille de Corfou.Elevé auffi rapidement que Ri¬chelieu , dès qu’il-fut à la têtedu gouvernement , il voulut àfon exemple donner quelquesfecouffes à l’Europe . Au milieude la paix , il forma les def-feins de s’

emparer de la Sar¬
daigne & de la Sicile . Pour
empêcher les puiffances inté-xelfées de déranger fes projets ,il s ’unit avec Pierre - le- Grand ,avec Charles XII , Si avec laPorte - Ottomane . Son deffeinétoit d’armer le Turc contrel ’
empereur ; le Czar & le roide Suede contre les Anglois;de rétablir le Prétendant furle trône de fes peres , par lesmains de Charles XII ; d’ôterla régence de la France au ducd’Orléans , & de rendre l ’Italie

indépendante de l ’
Allemagne.Tous ces projets fe diffiperentcomme ils s’étoient formés . Leducd Orléansles découvrit parle moyen d’une courtifanne,Si en inftruifit le roi George.Ces deux princes s ’unirent en-femble contre l ’Efpagne , luidéclarèrent la guerre en 1718 „& ne firent la paix qu ’à con¬dition qu ’Alberoni feroit ren¬voyé . Ce miniftre , obligé d’a¬bandonner l ’Efpagne , aprèss’être vu fur le point de jouer,le rôle le plus brillant en Eu¬

rope , fe rendit à Genes , oùle pape le fit arrêter comme
coupable d ’

intelligence avec leTurc . Il l’étoit effeéiivement;Si e ’eft , fans doute , le pre-t
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mier cardinal qui ait invité
les infidèles à répandre le fang
chrétien . Innocent XIII fit
examiner par des cofnmiffaires
du facré college , la conduite
de leur confrère . Alberoni fut
enfermé un an chez les -jéfui-
tes de Rome ; mais fon efprit
remuant ne le quitta pas . On
connoît fon entreprife fur la pe¬
tite république de S . Marin , qui
ne lui réufîit pas plus que celles
qu ’ilavoittentées furdesroyau-
mes plus puiffans. L ’inattion efl
mortelle pour un ambitieux , &
celui- là, dit l ’auteur des Mé¬
moires de Brandebourg , eût voulu
deux mondes pour avoir le fu-
nefle plaifir de les bouleverfer.
Eft -ce bien l ’auteur des Mé¬
moires de Brandebourg ( Frédé¬
ric Il roi de Prude ) qui a pu
faire une pareille réflexion ? Ce
cardinal mourut en 1752 , âgé
de 87 ans . On a publié après fa
mort un prétendu Teflamentpo¬
litique , imprimé fous fon nom,
& qui peut - être n’efl pas in¬
digne de lui : mais il n’a fait
illufion à perfonne . Jean Rouf-
fet a écrit fa Vie , en un vol.
in -12 . On trouve auffi des dé¬
tails curieux touchant fon ca-
raéfere dans les Mémoires du
duc de S . Simon . On y lit une
anecdote finguliere , touchant
une difpute qu’eut le cardi¬
nal avec le Marquis de Villena,
qui le régala de coups de bâ¬
ton . » L’Europe entière , dit
» l ’auteur de ces Mémoires,
33 viélime des manœuvres d ’Al-

» befoni , déteftoit un maître
n abfolu de l ’Efpagne , dont la
3> perfidie , l ’ambition , les vues

3} toujours obliques , fouvent

» les caprices , quelquefoismê-
j> me la folie , étoient lesgui-
» des ; & l ’unique intérêt , con-
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» tinuellement varié & diver-
3> fifié , félon que la fantaifis

» le lui montroit , fe cachoit
» fous des projets toujours in-
» certains , & dont la plupart
» étoient d ’une exécution im-
31 poBible. 31

ALBERT , ( S . ) fils de Go*
detroi III, duc de Lorraine &
de Brabant , & de Marguerite
de Limbourg , étoit évêque de
Liege . Il fe diftingua particu¬
liérement par le zele avec le¬
quel il défendit les libertés de
l’églife . Sa fermeté épifcopale
lui mérita l ’honneur du mar¬
tyre , près de Rheims , en 1191.
L’archiduc Albert donna , en
1612 , le corps de l’illuftre mar¬
tyr au couvent des carmélites
de Bruxelles , qu’il avoit fait
conftruire en 1607 , & l’y porta
lui- même fur fes épaules , ac¬
compagné du nonce apoftoli-
que & de plufieurs prélats &
feigneurs . Mais lors des réfor¬
mes qui ont ravagé les maifons
religieufes aux Pays - Bas , le*
dépofitaires de ces reliques,
dépouillées de leur état , les
tranfporterent , en 1783 1 dans
le couvent des carmélites de
Saint Denis près de Paris , on
elles fe réfugièrent pour vivre
conformément à leur infîiwt'
Les Belges ayant réufli en 1790
à remettre la Religion dans fes
droits , ces Religieufes pré¬
voyant le fort qu

’elles auroient
en France , retournèrent dans
leur patrie , arrivèrent à Bruxel¬
les le 23 juin 1700 , avec le
corps de S . Albert , & occl)

’

perent quelque tems après le
nouveau couvent que la P*et‘

Belgique leur bâtit ( le
ayant été entièrement détruit) ,
& dépoferent ce faint dePot
fou* la table du maître -ante*'
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les auftérités de la pénitence ,& confacroit à la priere tous les
momens qu ’il pouvoit dérober,
à fes occupations extérieures.
Si les Chrétiens l ’honoroient Sc
l’aimoient comme leur pere , les
Sarrafins ne pouvoient s’empê-fut élevé en 1183 , furlefîege cher de le refpeûer à caufe de:

épifcopal de Verceil . Sa pru - fon éminente fainteté . Entr ’au-
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ALBERT , ( le B .) patriarche

de Jérufalem , naquit d’une fa¬
mille noble d’Italie à Caftro di
Gualteri dans le diocefe de Par¬
me. Il entra de bonne heure
chez les chanoines réguliers de
Mortara dans le Milanois , &

dence , fa droiture , & fon ha¬
bileté dans les affaires , engagè¬
rent le pape Clément 111 St.
l ’empereur Frédéric Barbe-
rouffe à le choifir pour arbitre
de leurs différends . Henri VI,
fucceffeur de Frédéric , le créa
prince de l’Empire , & en fa
eonfidération accorda diverfes
faveurs àl ’églifede Verceil . Le
pape Céleftin 111 le combla auflr
de bienfaits . Innocent III , qui
penfoit à fon égard comme fes
prédéceffeurs , l ’employa avec
fuccès dans des négociations im¬
portantes . La réputation du
B . Albert étoit parvenue juf-
qu ’en Orient . Monaco , onziè¬
me patriarche latin de Jérufa¬
lem , étant mon en 1x04 , les
Chrétiens de la Paleftine nom¬
mèrent l ’évêque de Verceil
pour lui fuccéder . Le pape Inno¬
cent III applaudit à ce choix,
perfuadé qu ’Albert étoit plus
propre que perfonne à conduire
une églife qui fe trouvoit dansdes conjonéiures fort critiques.
11 le fit venir à Rome , confir¬
ma fon éleétion , & lui donna le
pallium. Le ferviteur de Dieu ferendit d’autant plus volontiers àce que le fouverain pontife exi-
geoit de lui , que ce patriarchatl’expofoit à des perfécutions ,peut -être même au martyre . Lenouveau patriarche vécut enPaleftine dans un martyre con¬tinuel . Il joignoit aux travaux
Bc aux perfécutions du dehors

très bonnes œuvres qu ’il fit,il donna une réglé aux Carmes.
Ces religieux étoient primiti¬
vement des hermites qui vi¬
votent fur le Mont -Carmel . Ils
regardoient le prophète Elie
comme leur fondateur & leur ■
modèle , parce qu’il avoit vécu
fur la même montagne , ainfi
qu ’Elifée fon difciple . Un nom¬
mé Bertold réunit ces hermi¬
tes en corps de communauté.
Brocard , qui en étoit fupérieur
en 120? , ou plutôt en 1209,
s’adreffa au patriarche Albert
pour lui demander une réglé.Lé faint homme dreffa pour cet
ordre des conftitutions pleinesde fageffe. Il y étoit ordonné
aux freres de prier nuit & jourdans leurs cellules , à moins
qu’ils n’en fuffent difpenfés pardes occupations légitimes ; de
jeûner tous les jours , exceptéles dimanches , depuis l ’Exalta¬
tion de la Croixjufqu ’à Pâques;de ne jamais manger de vian¬
de , de s ’appliquer au travail des
mains , de garder le filence de¬
puis vêpres , jufqu’à tierce du
lendemain , & c . . Les commif-
faires nommés par le pape In¬
nocent IV , en 1246, firent des
additions à cette réglé , qu ’ils
adoucirent en quelques points.Le nouvel ordre s ’accrut con-
fidérablement en peu de tems.
Quelques écrivains ont effayé
de prouver que depuis Elie &
fes fucceffeurs les enfans des
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prophètes , il y avoît toujours
eu des hermites fur le Mont-
Carmel jufqu’à la venue du Mef-
üe ; qu ’ils embrafferent avqc ar¬
deur la religion chrétienne ;
qu ’ils continuèrent le même gen¬
re de vie qu ’aupara vant julqu ’au
douzième & treizième fiecle ;
qu ’ayant alors obtenu une ré¬
glé du patriarche Albert , ils
introduifirent en Europe leur
ordre connu fous le nom de
Carmes , Le P . Papebroch , l ’un
des continuateurs de Bollandus,
traitade chimere cette antiquité,
& fôutint qu’il n’y avoit point
eu d ’hermitesfurle Mont - Car¬
mel avant le douzième fiecle.
Les Carmes tâchèrent par di¬
vers écrits de venger la gloire
de leur ordre , qu ’ils croyoient
attaquée . Le P Papebroch , qui
garda d ’abord le filence , leur
fit une réponfe dont ils ne fu¬
rent pas contens . La conteftk-
tion devint fi vive , que l ’af¬
faire fut portée devant Inno¬
cent XI & Innocent XII . Ces
deux papes ne décidèrent rien
für l ’authenticité desmonumens
produits par les Carmes . Enfin
Innocent XII donna un bref le
29 novembre 1698 , par lequelil défendit d’agiter cette matière
à l ’avenir ( V. Papebroch ) .
Lorfque les divers ordres reli¬
gieux placèrent dans l ’églife du
Vatican lesftatues .de leurs fon¬
dateurs , les Carmes ne manquè¬
rent pas d ’y placer celle d ’Elie ,mais fans ofer y mettre d ’inf-
cription ; ils vainquirent enfuite
cet obftacle , & on y lit aujour¬
d ’hui : Unive ’fus Carmditarum
ordo Fundalori fuo Elut. — Le
B . Albert avoit été invité parle pape Innocent 111 au con¬
cile général de Latran , qui le
tint en 1215 ; mais il ne put y
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affilier. Il fut afiafliné dansh
ville d ’Acre , le 14 feptembre
1214 , étant à la proceflion de la
fête de l ’Exaltation de la Sainte-
Croix . Il reçut le coup mortel
des mains d’ un fcélérat qu’il
avoit repris & menacé pourfes
crimes . Î1 eft honoré en ce jour
parmi les Saints de l ’ordre des
Carmes.

ALBERT I , fils de l ’em¬
pereur Rodolphe de Hapsbourg
& premier duc d’Autriche , fut
couronné empereur,aprèsavoir
remporté une viéloire fur Adol¬
phe de Naffau , fon compéti¬
teur, & l ’avoirpercédefamain
en 1298 . Ce fut fous ce prince
que fe forma la république des
Suifles. La Suifle , quoique dé¬
pendante de la maifon d'Au¬
triche , avoit confervé quelques
privilèges : Albert voulut les
lui oter . Les gouverneurs qu

’il
avoit établis , traitoient fi du¬
rement le peuple , qu ’il fe ré¬
volta . Telle eft la narration or¬
dinaire de cet événement ; mais
elle n’eft pas d ’accord avec tous
les hifloriens . Plufieurs donnent
aux Suifles tous les torts dans
la conteftaRon qui s’éleva entre
eux & les princes Autrichiens.
( Voye£ Tell ) . Albert le
préparoit à réduire le peuple)
lorfque fon neveu Jean , duc de -
Suabe , le tua fur le bord delà
rivierede Ruff , en 1308.

ALBERT II , duc d’Autri¬
che , fut élu empereur sn^ e-
Sa douceur , fa générofité pro-
mettoient beaucoup ; mais étant
entré en campagne contre

^
les

Turcs , il fut attaqué àBude d’une
fievre maligne qui l ’obligea de
retournera Vienne , où il rnoU-
rut 7 mois après fon éle^ ion-

AIBERT, archiduc d ’Au-
triçhe , gouverneur , puis
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verain des Pays -Bas , né en ble dura trois ans , trois mois
15 «g , étoit le feptieme fils de & trois jours ; & Albert n ’eut
l ’empereur Maximilien II & de pour fruit de fa viétoire qu ’un
Marie d'Autriche . En 1577 Gré - monceau de cendres qui a voit
goire XIII lui conféra le cha- coûté la vie à plus de cent mille
peau de cardinal , & Philippe II hommes , des fommes immen-
l’archevêché de Tolede . Il eut fes , la perte de deux villes bien
en 1583 le gouvernement du fortifiées ; car Maurice pen-
Portügal , & fa conduite plut dant le fiege avoit pris l ’Eclufe *
tellement à Philippe II , roi d’Ef- Grave & quelques autres pla-
pagne , qu’il le nomma gouver - ces . L’archiduc fongea à la paix ;
neur des Pays -Bas. Il arriva elle commença par une trevet
à Bruxelles au mois de février de huit mois en 1607, & con-
1396 ; peu après il prit la ville tinua par une autre de douze
de Calais , puis Ardres , & en- ans en 1609 . Il èîsploya ce tems
fuite Hulft , qui fe rendit le 18 au bien de les provinces , où fa
août de la même année . Porto - bonté & fa douceur lui avoient
carrero , gouverneur de Dour - gagné le cœur de toutlepeu-
lens , furprit Amiens le H mars pie . Il mourut fans poftérite.
1507 -, mais le roi Henri IVs ’en en 1611 , à 62 ans , avec des
reffaifit le 3 feptembre fuivant . fentimens de piété , qu’il avoit
Albert renonça à la pourpre ro - exprimés dans toute fa con-*
maine , pour époufer en 1598 duite . Ce prince avoit refufé
Elifabeth - CIaire - Eugénie d’Au- deux fois la couronne impériale,
triche , fille de Philippe II & L’hifloire de fa vie a été im-
d’Elifabeth de France . Cette primée à Cologne , en 1690,'
princefle lui porta en dot les Voyez Isabelle.
Pays -Bas catholiques & la Fran - ALBERT de Brandebourg »
che- Comté . La paix entre la grand - maître de l ’ordre teuto-
France & l ’Efpagne , conclue nique au commencement du fei-
à Vervins , lui fit renouveliez zieme fiecle , profita de la fer¬
la guerre contre les Hollandois . mentation que les erreurs de Lu-
II y eut une bataille donnée le ther avoient produite dans le
2 juillet 1600 , près de Nieu - Nord , pour fê procurer le pou-
port . L’archiduc tua d ’abord voir fuprême . Il fit en 152Ç
huit ou neuf cents hommes char - une convention avec les Po-
gés de la garde d’un pont , & lonois , par laquelle cette par -,
fans laiffer reprendre haleine à tie de la Pruffe qui obéiffoit aux:
fes foldats , il alla affronter fes chevaliers d,ont il ét-cit chef*
ennemis ; mais le comte Mau- lui fut accordée , & à fës def-
rice de Naflau le reçut vigou- cendans , fous le titre de E>u-
reufement

_, & le défit ; cepen - chéféculier , à condition pour-
dant le vainqueur fut obligé de tant d ’en faire hommage à la
lever lefiege de Nieuport , com - couronne de Pologne . Ses fuc-
me fi l ’archiduc avoit eu l ’a- ceffeurs devinrent - trop puif-
ramage . Quelque tems après fans , pour ne vouloir pas fe
Albert fit affiéger Qftende , qui difpenfer de cet afïtye-ttïffe-
ne tut prife que le %% feptem - ment , ü mourut fe *o mars,
lare 5604. Ce Gage fi mémera - 1568»
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ALBERT , le Courageux,

duc de Saxe , gouverneur de
Frife en I4@4 . fe rendit illuftre
par fa prudence & fes exploitslous l’empereur Maximilien I,& mourut en 1500 - C ’eft le
pere de George de Saxe , quifut l’un des plus grands pro-tefteurs de Luther.

ALBERT l , COurs , fils d’O-
thon , prince d ’Anhalt , fut chéride l ’empereur Conrard III , quile fit marquis & éleâeur de
Brandebourg , vers l’an 1150,à la place de la maifon de Sta-den , alors éteinte. La Marchede Brandebourg n ’étoit prefque

u ’una grande forêt : Albert la
t défricher , & bâtit des villes,des églifes & des colleges . Ilmourut l ’an 1168 , avec l ’eftimede tous lesprinces dAllemagne.ALBERT VI , duc de. Ba¬vière , né en 1584 , & mort àMunich en 1666 , fe diflinguapar fa piété & par fcn érudi¬tion . On a de lui un livre con¬tre le mariage des Prêtres.
ALBERT OU ADELBERT,fait archevêquede Mayence parl ’empereur Henri V , s ’unit avec

plufieujs princes d ’Allemagnecontre cet empereur , devenuodieux par fa fimonie & i ’u-
furpation des droits de l ’églife.Enfermé pendant quatre ansAlbert recouvra fa liberté , maisil n’en fut pas moins oppol 'éaux
prétentions de l ’empereur. Ca-lixte I I ayant excommuniéHenri V , Albert prit les armescontre lui , battit fes troupes,& offrit néanmoins de fe fou-
mettre , à condition que l’em¬
pereur renonçât aux inveftitu-
res par la croffe , & à nom¬
mer aux bénéfices ceux qu ’ildevoir inveftir par le fceptre;montrant par- là que la fimonie
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& les facrileges de ce prince,étoient le feul objet de ces
plaintes . Ce prélat , d’un carac¬tère ferme £c aâif , mourut !
en 1137 . 1

ALBERT, furnomméU
Grand y non parce qu ’il naquitdans un fiecle où les hommes ,étoient petits , comme le dit i
un écrivain célébré , maisparce |que fon nom de famille étoit
Groot, qui lignifieGrand en al¬
lemand , étoit né à Lawinganen Suabe en 1205 , d’une fa¬
mille illuftre. Il entra chez les ' ■
Dominicains, où il fut provin¬cial . Le pape Alexandre IV,
qui connoifioit les fuccès qu

’a-
voit eus Albert à Fribourg , a 1
Ratisbonne , à Cologne , à Pa¬
ris , l ’appellaàRome , lui donna
l ’office de maître du facré pa¬lais , & quelque tems après l’é¬
vêché de Ratisbonne ; mais il
ne le garda que trois ans , pen¬dant lefquels il veilla avec foi#
au temporel & au fpirituel . Il
renonça à la croffe , pour vi¬
vre dans fa cellule er, fimple ,
religieux. Il n’interrompit fa re- i
traite de Cologne que par fes
leçons publiques . Le pape Gré¬
goire X l ’appelia au concilegé-néral tenu à Lyon en 1274. fi
mourut en 128a , à Cologne,

-âgé de 77 ans . Le plus illuftre
de fes dilciples eft S . Thomas
d’Aquin . Ses ouvrages, de l ’e-
dition de Lyon de l ’an lot 1 ,font en 21 gros vol . in- fol . On t
pourroit lui appliquer ce que [Cicéron difoit d ’un auteur vo- jlumineux , qu

’on auroit pu bru- 1
1erfon corps avec fes feuls écrits. j
Quelques - uns ne méritoient jguere de lui furvivre . On n’

y jvoit que de longs commen - l
tairesfur Ariftote , fur S . Denis jl’Aréopagite , fur le Maîtredes <

t
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Sentences , dans lefquels il y dam en 165 ? , in -12 , fous le
a de bonnes cnofes ; mais quel titre : De jécretis Mulierum 6*
homme auroit le courage de Natura. , *lirê 21 vol. in-folio , pour ne ALBERT ou* ALBERE ,
recueillir que quelques penfées ( Erafme ) naquitprèsdeFranc-
juftes , revêtues d’un latin grof - fort . Luther fut fon maître dans
fier ? Albert étoit recomman - l ’académie de Wittemberg , où
dable comme religieux & corn- il fut reçu doéleur en théologie,me évêque ; mais il ne l ’eft C ’eft lui qui recueillit , dans le
guere comme écrivain . 11 éten- ■livre desConformités des S .Frari-
dit la logique au- delà de fes çois avec ) . C. les inepties les
bornes , en y mêlant mille plus remarquables, pour en
Subtilités barbares . &. beau - compofer le livre connu fous
coup de chofes étrangères. C ’é-
toit l’efprit & le goût de fon
fiecle ; c ’étoit à qui argutnen-teroit le mieux fur les chofes les
plus abftraites ( V. DuNs ) . On a
dit , qu’Albert- le-Grand avoir
fait une tête d’airain , qui ré-
pondoit fans héfiter à toutes
les queftions ; comme fi une
tête artificielle pouvoit faire
des raifonnemens futvis . Mais
s’il s ’agit précifément d’une tête
automatiqued’où fortoient quel¬
ques fons articulés , on ne peutdouter que la chofe ne foit pof-
fible , depuis les deux têtes
parlantes que l ’on a vues à
Paris en ' 783 . On a raconté
encore qu ’un jour des Rois ,Albert changea l’hiver en été ,pour mieux recevoir Guillau¬
me , comte de Hollande & roi
des Romains , qu ’il avoit in - '
vité à dîner. Ce qui veut dire
apparemment qu ’il lui fit fervir
des fleurs & des fruits con-fervés : image de l ’été , quedes imbécilles ont prife à lalettre. On lui a attribué deridicules recueils de Secrets ,auxquels il n ’a pas eu la moin¬dre part . On y trouve mêmedes indécences & des recher¬ches auffi vaines que peu dignesd un religieux. Tel eft entr ’au-ties celui qui parut à Amfter-

le titre ü!Alcoran des Corde-
liers ( Poyeç Albizi ) . Il fit im¬
primer ce recueil en Allemand
en 1531 , fans nom de ville ni
d’imprimeur ; puis en latin à
Wittemberg en 1 ^ 42 , in-40 , &
il l ’intitula Alcoran , prétendant
calomnieufement que les Fran-
eifeains eflimoient autant les
Conformités, que les Turcs leur
Alcoran. Luther honora d’une
préface la compilation de fon
difciple . Conrad Badîus l’aug¬menta d ’un fécond livre , la
traduifit en françois , & l ’im¬
prima en 1536 , 1 vol . in- 12;
puis à Geneve en 1360 , en
2 vol . in-ja . Les hérétiquesainfi que les incrédules ont dans
tous les tems fait un triomphe
des fottifes de quelque catholi¬
que inconfidéré : pauvre ref-
fource , que la vérité dédaigne,mais que l ’erreur faifit avide¬
ment n’en ayant pas d’autre !
On a encore d ’Albert : Judi-
cium de fpongia Erafmi , &
plufieurs autres ouvrages en
latin &. en allemand . 11 mou¬
rut à Neubrandebourg ' en
Albert , ( Charles d’ )
duc de Luynes , né en 1578,d ’une maifon ancienne , à Mor-
nas dans le comté Venaifîïn ,fut page. & gentilhomme ordi-
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taire de Louis XIII , & gagna
les bonnes grâces de ce prince.
Après la mort du' maréchal
d ’Ancres , Charles d’Albert
jouit de la confifcation de fes
biens , & fut mis à la tête des
affaires de l ’état en 1617. Qua¬
tre ans après il reçut l ’épée
de connétable le 22 avril 1621,
çn préfence des princes du fang
fk de tous les grands du royau¬
me . Qnfe régla , pour le céré¬
monial , fur ce qui s ’étoit pra¬
tiqué lorfque Charles d’Albret
fut fait connétable par Char¬
les VI . La conformité des
noms d ’Albert & d’Albret flat-
toit la vanité de ce favori.
LouisXlII , quelque tems après,
fe - dégoûta de lui . Il l ’a voit
élevé par caprice ; par un autrfe
caprice , il devint jaloux des
honneurs qu ’on lui rendoit.
Voyant un ambaffadeur qui al-
îoit chez le connétable : Il s'en
w , dit- il , à Faudience du roi
Luynes. favori , averti des
chfeours du monarque , parut
s’en inquiéter fi peu , qu’il di-
foit . devant tout le monde :
fai fil gagnerfes bonnes grâces;
jte fourni bien les conferver -. Il e]l
bon de tems en tems que je lui
donne- de petits chagrins , cela
fèveïlh l 'amitié. Les huguenots
n .e pouvant fe réfoudre à de¬
meurer tranquilles , & don¬
nant tous les jours de nou¬
velles fcenes & de nouvelles
inquiétudes , de Luynes per¬
suada à Louis XIII de les
mettre hors d’état de renou-
veller les anciennes tragédies.
Qa porta les armes contr ’eux-
en 1621 . De Luynes fe faifit
de toutes leurs places , depuis
Saumu.r jufqu ’aux Pyrénées ;
ina.is il échoua devant Mon-
tt 'Afean, Il mourut la même
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année , d’une fievre -pourprée;
au camp de Longuetille , près
de Monheur , le içdëcembre,
âgé de 43 ans . Ses équipages
& fes meubles furent pillés
avant qu’il eût rendu l ’efprit i
& il ne refta pas un drap pour
l ’enfevelir . L’abbé Ruccelai,
& un nommé Contade , eurent
la générofité de donner ce qu

’il
fallut pour embaumer fon corps.
On le fit tranfporterà Maillé,
bourg à deux lieues de Tours,
érigé Tan 161g en duché- pairie,
fous le nom de Luynes , où il
fut inhumé.

ALBERT , ( Honoré d’ ) duc
de Chaulnes , dut fa fortune
à fon aîné le duc de Luynes,’
qui lui fit époufer en 1619
la riche héritière Charlotte
d’Ailli , comteffe de Chanlney.
Il fut fait maréchal de France
en 1620 , & l ’année d ’après
duc & pair . G ’étoit une claufe
de fon contrat de mariage.
Une autre condition fut que
tous les enfans porteroient le
nom & les armes de la fa¬
mille de leur mere . Après la
mort du connétable de Luy¬
nes , le maréchal de Chaulnes
fe foutint par fes biens , par
fes alliances , & par fon affi-
duité à faire fa cour au cardi¬
nal de Richelieu . Ce miniftre
lui fit donner le gouvernement
de la Picardie en' 1633 , & trois
ans après le commandement
d’une petite armée pour défen¬
dre cette frontière . De trois
maréchaux de France qui firent
le fiege d ’Arras en 1640 , de
Chaulnes étoit 1e- plus ancien,.
& celui en qui le cardinal avojt
le plus de confiance . C’étoit-
a-ulïi le plus vigilant & le plu a
modéré . Les deux autres étoien*
Chatilloai & la Meilleia ^ î * «
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mourut le 30 oétobre 1649 , à
60 ans.

ALBERT , ( Jofeph d’ ) de
Luynes , prince de Grimberg-
hen , fut ambafladeur de l ’em¬
pereur Charles VII en France,
& mourut en 1758 , âgé de
87 ans . 11 avoit contraélé , dès
fa jeuneffe , un goût vif pour
les lettres , qu’il cultiva fort
affidûment pour un homme du
inonde . On a de lui un recueil
de différentes pièces de littéra¬
ture , contenant Timandre inf-
triiït par fon génie, & le Songe
d’Alcibiade , 171: 9 , in - 8° .

ALBERT GIRARD . Voy.
Girard.

ALBERT DURER . Voyeg_
Durer.

ALBERT . Voy. Alberic ,chanoine d’Aix , & c.
ALBERTET , mathémati¬

cien & poète Provençal , né à
Sifteron , & mort àTarafcon,
vivoit dans le XlIIe . fiecle.
Il eut une dame de fes pen-
fées , fuivant la coutume de
fon fiecle , & fit toute fa vie
des vers pour elle . En mou¬
rant , il laiffa ces vers à un de
fes amis , pour les remettre à
fa maîtreffe , mais cet infidèle
ami les vendit à un rimailleur
d’Uzès , qui les publia fous fon
nom . Ce plagiat ayant été dé¬
couvert , le plagiaire fut fouet¬
té : c’étoit alors la peine de
ces larcins littéraires.

ALBERTI , ( Léandre ) Ber»
lonois , fut provincial des Do¬
minicains , parmi lefquels il s’ap¬pliqua à faire fleurir la fcience

■ & piété . Il a publié , I . Une
Hifoire des hommes illuflres defon ordre , 1517, jn - fol . II . Unç
Defcription de l ’Italie , 1596,in -40, pleine de recherches &de cornes , III , Quelques vies
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particulières . IV . L ’Hïfloire èt
Bologne, fa patrie , imprimés
avec les cinq livres d ’additions
de Caccianemici , à Bologne,
in - 40. Il mourut en 155a , à
l ’âge de 74 ans . Kiriander a
traduit en latin fa defcription
de l ’Italie.

ALBERTI , (André .) auteur
d’un Traité de PerfpeBive, im¬
primé en 1670 , in-fol . en latin,
à Nuremberg . Cet ouvrage fut '
eftimé dans fon tems.

ALBERTI, ( Jean ) plus
connu fous le nom de Wid-
manjiadius , iurifconfulte très-
favant dans les langues orien¬
tales au XVIe . fiecle , donna en
1543 , un Abrégé de l’Alcoran.
avec des notes critiques ; ou¬
vrage qui lui .mérita le titre de
chancelier d’Autriche & de
chevalier de S . Jacques . Il pu¬
blia in-40 , ou 1 556 , un Nou¬
veau - Teflament, en fyriaque -,àl ’ufagedes Jacobites , aux dé¬
pens de l ’empereur Ferdinand I.
On n’y trouve point la ae;
épître de S . Pierre , la 2e . &
3e. de S . Jean , celle de S . Jude,
ni l ’

Apocalypfe . Il compofa
encore une Grammaire fyria¬
que , dont la préface eft cu-
rieufe.

ALBERTI »« DE ALBER-
TIS , ( Léon - Baptifte ) archi¬
tecte , peintre & mathématicien,né à Florence d ’une noble ô£
ancienne famille vers la fin dü
XVe . fiecle , & furnommé paé-
quelques écrivains le Vitrieve
Florentin. Il a écrit fur la pein¬
ture , la fculpture &, J’archi-
teéhire . Son ouvrage le plirs
confidérable & le plus connu
eft un Traité De ArchiteÜurà ,
feu de re œdificatoria , en 10 li¬
vres , dont il y a eu plufteurs
éditions , Ce livré , trop loué
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peut - être par fes conterapo - ordre , dont il fe fraya la voievains , eft encore eftimé . Son en enfeignant la philofophie &
Traité fur la Peinture , entrois la théologie . Il mourut à Ar- ;livres , a été réimprimé à la les , en 1639 , après avoir pu-fuite du Vitruve d’Amfterdam, . blié : I . UHifloire des Cardi-
1649 , in- fol . L ’année de lYmort nauxillufires qui ont été employés |

!eft auffi incertaine que celle de dans les affaires d ’état , 1633 , ,jfa naiffance . On croit qu ’il mou - in -40 . , livre écrit d ’un ftylerut vers 1480 . pefant . II . Plufieurs Vies par- yALBERTI -ARISTOTILE , ticulieres , écrites de la même I
autrement appelle Ridolfo - Fio- façon . III . L’Anti - Théophile !
taventi, célébré méchanicien , Paroiffial, in- 12 , ouvrage plein jné à Bologne , vivoit dans le d’humeur , qu ’

iloppofaauTAeo-XVIe . fiecle . On attribue des pkile Paroiffial. Depuys , curéchofes étonnantes à cetartifte . de S . Nizier de Lyon , lui ré-Il tranfporta à Bologne le cio - pondit fur le même ton.
cherdefainteMariedelTempis , ALBICUS , archevêque de
avec toutes fes cloches , aune Prague , avoit été élevé à cette !difîartce de 35 pas . Il redrefla dignité par Sigifmond , roi dedans la ville de Cento celui Bohême . Il fit autant de tortde l ’églife de S . Blaife , qui à l ’Eglife par fa facilité à l ’égardpenchoit de cinq pieds &c demi , de l ’

héréfiarque Jean Hus &
Appellé en Hongrie , il conf - des autres difciples de Wiclef,truifit un pont très -ingénieux , que fon prédéceffeur Stincou& . fit beaucoup d ’autres ou - lui avoit fait de bien par Ü
orages , dont le fouverain de vigilance à s ’oppofer aux er-«e pays fnt fi fatisfait , qu

’il le reurs de cette l’eéte dangereu-créa chevalier , lui . permit de fe . L ’avarice d’Albicus étoit fi
battre monnoie & d ’y mettre grande , qu’il ne vouloit mêmeîon empreinte . 11 fut auffi em - pas confier la clef de fa cave
ployé par Jean Bafile , grand- à qui que ce fût . Il n ’avoit ;duc de Mofcovie , à la conf - pour tout domeftique qu

’une 1
truftion de plufieurs églifes . vieille ferVante , qu’il laiffoit 1ALBERTINI , ( François ) mourir de faim , Se il n ’ofoit en.- tC alabrois , fè démit d ’une riche tretenir des chevaux pour fon vabhaye pour fe faire jéfuite . Il ufage , à caufe de la dépenfe |mourut en 1619. Nous avons que cela lui auroit occafionnée . |de lui : I . Une Théologie, en II a compofé trois Traités de l
a vol . in - fol . où il veut ci#n - médecine lous les titres fuivans : §cilier la théologie avec la phi- Praxis medendi; Regimen fa' |lofo -phie . II . Un Traité De mtatis ; Regimen peflilenliet, im- |Angelo Cuffode, où il avance primés à Leipfick , 1484 , in- 4°>cette étonnante aflertion que .long - temps après la mort delas animaux ont des Anges gar- Fauteur.
diens . ■ ALBIN , ( Bernard ) dont le

ALBI , ( Henri ) néàBolene vrai nom étoit Weîs, né l ’andans le comtat Venaiffin , prit 1653 à Deffaw dans la princi- Il ’habit de iéfuite en 1606 . Il pauté d’Anhalt , fut un des plus s
fut élevé aux charges de fon célébrés médecins de fon rems* y
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Après avoir reçu les honneurs 1res InfeSes, Londres , 1736,
du do&orat en médecine dans in- 40 . avec figures. II . Celte
l ’univerfité de Leyde , il le mit des InfeBes d’Angleterre , Loft-
à voyager dans les Pays - Bas , dres , 1749 » in - 4®.
en France & en Lorraine . A ALBIN , ( F. léafar ) a donné
fon retour , il fut nommé pro - une Hifioire naturelle des ©*-
fefleur à Francfort - fur- l ’Qder féaux avec 306 eftampes co-
en 1680 , puis l ’an 170a dans loriées , traduite en françois
l ’univerfité de Leyde , oit il par Derham , la Haye , 1730,
mourut le 7 décembre 172,1 , 3 vol . in- 4Q , moins eûinsée
âgé de près de 69 ans . L’é- que celle d’Edwarts . Albin a
lefteur Frédéric de Brande - aufli donné YHifioire des In~
bourg en faifoit beaucoup de
cas . Il lui donna un cononicat
à Magdebourg ; mais ce mé¬
decin ne. pouvant concilier fa
place de profeffeur avec celle
de chanoine , remit celle -ci à
un autre , avec l ’approbation
de l ’éleâeur . Il a compofé un
grand nombre de Traités fur
diverfes maladies , dont on peut
voir la lifte dans la Bibliothè¬
que de la médecine ancienne &
moderne , de M . Carere.

ALBIN , ( Bernard - Sifroi )
fils du précédent , profeffeur en
médecine à Leyde , né en 1683 ,eft mort en 1771 . 11 s ’étoit ma¬
rié à une jeune - fille à l ’âge de
73 ans . Il a laiffé trois volu¬
mes , ornés de figures très -bien
gravées . Le premier eft une
explication des Tables anato¬
miques de Barthélemi Eufta-
chius , à Leyde , 1744, in - fol.
Le fécond offre les figures des
mufcies du corps humain , à
Londres , 1749 , in- fol ; & le
troifieme roule fur les os , à
Leyde , 1753 , in -fol . Les ex¬
plications font en latin . 11 avoit
pour frere puîné Chriftien - Ber-
nard Albin , qui s ’eft également
diftingué dans la carrière de la
médecine en l ’univerfité d ’U-
trecht , où il a été profeffeur.On a de lui : I . YHifioire
naturelle des Araignées & ait*

fedes , Londres , 1736 , 4 tomes
en 2 vol . in -40 .

ALBINOVANUS , poëte
latin , contemporain d’Ovide*
qui lui donnoit le titre de Divin,
fl nous refte de lui deux Elé¬
gies , que Jean le Clerc fit im¬
primer en 1703 , in - -8° , de
1715 , in-12 , à Amfterdam „
fous le nom de Théodore Go-
ralle , avec un Commentaire
affez diffus.

ALBINUS , ( Dedus Cîam-
dius- Septïmus) né à Adrumette
en Afrique d’une famille illuftre,
reçut une excellente éduca¬
tion , & porta les armes de bon¬
ne heure . Marc-Aurele lemit»
la tête de fes armées & l ’honoca
du confulat . Commode Payant
fait général des légions des
Gaules , il remporta plufieurs
viéloires , qui lui méritèrent le
gouvernement de la Grande-
Bretagne . Enfin Septime - Sê-
vere le nomma Céfar ; Albin ne
fe contenta pas de ce titre , il ifc
fit couronner empereur dans
les Gaules où il avoit pafféavec
fon armée . Sévere marcha con¬
tre lui & l ’atteignit . Une lan-
glante bataille , donnée prèsde
Trévoux le 19 février 197,
décida de l’empire de l ’univers
entre ces deux puiffans rivaux.
Albinus fut défait & contraint
de fe donner la mort . Le vaas >-
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«[ueur , après avoir foulé aux
pieds fon cadavre , le fit por¬ter à Rome , pour qu ’il y fût
mangé par les chiens . Tous
fes ariiis & fes parens périrent
<iu dernier fupplice . Cet ufur - '
pateur étoit digne d’un meilleur
fort : il avoit quelques vertus
& _du courage . Il menoit unevie retirée , fans faite & fansdé-
feauche ; mais la folitude ren-
doit fon caraélere mélancolique& fon humeur fâcheufe . On
dit qu ’il mangeoit prodigieu-fe-ment . Son régné ne fut qued ’environ quatre ans.

ALB 1NUS , (. Pierre ) poète& hiftorien Allemand duXVIe.
ftecle , naquit à Snéeberg dans
la Mifnie . Son nom étoit Weiff,
c ’eft- à- dire , Blanc en Alle¬
mand ; mais il le changea en

•celui d’Albinus. Il fut profef-feur de poéfie & de mathéma¬
tiques dans l ’académie deWit-
temberg -, puis fecrétaire de l ’é-
leéleur à Drefde , où il donna
en 1585 , in- fol . une fécondé
édition de fa Chronique de Mif¬nie, qu’il avoit déjà publiée à
Wittemberg , en 1580 , avecfuccès . Il eft encore auteur de
quelques autres ouvrages hif-
toriques , eftimés des Alle¬
mands . Ses poéfies latines font
imprimées à Francfort , 1612,in-8°.

ALBION & BERGION,
géans enfa'ns de Neptune , eu¬
rent l’audace d’attaquer Hercu¬
le , 8c voulant l ’empêcher de
paffer le Rhône , ce héros ayant
épuifé contr ’eux fes fléchés,
Jupiter les accabla d ’une grêlede pierres.

ALBIZl ou DE ALBIZIS,
appellé autrement Barthétemi
de Pile , naquit à Rivano dans
le Tofcane . Il fe fit cordelier,

A L B
&, s’illuftra dans fon ordre parfon livre des Conformités deS François avec .Jefus- Chnjl ,Le chapitre général aflemblé àAffife en 1399 , auquel il pré-fenta cette produétion fingu-liere , lui fit don de l ’habit quele faint fondateur avoit porté
pendant fa vie . Ces bons reli¬
gieux n ’ont confidéré dans l ’ou¬
vrage que l’honneur de leur fon¬
dateur &. la confolationdèfes
enfans ; ils n ’ont pas prévu ce
qu ’une critique févere & litté¬
rale en diroit un jour , moins
encore le fcandale que les héré¬
tiques s ’emprefferoient d’en
faire naître . Voy. Albert Eraf-
me . Albizi mourut à Pife en
1401 . La première édition de
fon fameux ouvrage , fut faite
à Venife , in-fol . fans date &
fans nom d’imprimeur , fous ce
titre : Liber ConformilàtumSancli
Francifù cum Chrifto. La fé¬
condé , de 1310 , en caraélere
gothique à Milan , in - fol . eft de

6 feuillets . François Zenoou
Zen i, vicaire -général des Fran-
eifeains Italiens , l ’orna d ’une
préface . La troifieme édition
fut encore imprimée à Milan
en 1513 , in- fol . caraélere go¬
thique , avec une nouvelle pré¬face de Jean Marpelli , cor¬
delier . Ces trois éditions font
rares , & l’on n ’en trouve guered’

exemplaires qui ne foient mu-’ tîlés . Jérémie Bucchi , autre cor¬
delier , en donna une nouvelle
édition à Bologne en IJ9° ;
mais il y fit bien des retran-
chemens , & ajouta à la fin un
-dbrégé hijlorique des hommes il-
luflres de l ’ordre de S . François.Cette édition n’ayant pas ete
vendue , on la reproduifit en
1620 , & pour la mafquer o11
changea les deux premiers feuil*
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tets . Cemémelivre fut réimpri¬
mé à Cologne en 1623 , in - 8° ,
fous le titre de : Antiquitates
Francifcanœ , five Spéculum vi-
tee beati Francifci & focio-
mrn , &c. On fit dans cette édi¬
tion des changemens très - con-
fidérables. Le P . Valentin Ma¬
rée , Récollet , en a donné une
édition refondue & retouchée
à Liege en 1658 , in-40 fous ce
titre : Traité des conformités du
Difciple avec f on Maître , c’eft-
à -dire , de S . François avec Je-
fus- Chrift , en tous les Myfleres
de fa naijfance , vie , pajjîon-,
mort , &c. Quoique ce récollet
ait encore fait de grands retran-
chemens , il s’en faut de beau¬
coup qu ’il n ’en refte plus à faire.
On attribue encore à Barthél.
Albizi : I . Six livres de la Vie
& des louanges de la Vierge,
©u les Conformités de la Vierge
avecJ . C. , 1596 , Venife , in-40.
II . Des Sermons pour le Carê¬
me , fur le mépris du monde,
Milan , 1498 , in-40 , & Bref-
fe , IÇ03 , in-8° . III . Enfin,
la vie du Bienheureux Gérard
laïc , tnanufcrite . Tous ces ou-
.vrages font en latin.

ALBIZI , { François ) de Ce-
fene,cardinal , mourut en 16S4 ,
âgé de 61 ans . Il drefl'

a labulle
contre le livre de Janfenius ,fous Urbain VIII.

A L B O . Voyez Joseph
Albo.

ALBOIN , { Albovinus) roi
des Lombards , fut affaffiné à
Vérone , par Helmiges , amantde fa femme , après avoir con¬
quis toute l ’Italie , en 572.ALBON , (Jacques d’ ) mar-
îjj1] ® de Lronlac , connu dans
l ’hiftoire fous le nom dé Ma~
réchal

’
de St , André , defcen-

doit d’une ancienne famille du

Lyonnois , Henri II , qui Fa-
voit connu étant dauphin , &
qui n’avoit pu le connoître ianS
l ’aimer , tant à caufe de fa va¬
leur , quedesagrémensde foft
caraétere & de fa figure -, le fit
maréchal de France en 1
& premier gentilhomme de là
chambre . Il avoir donné des
preuves de fon courage au fiege
de Boulogne , & à la bataillé
de Cérifole en 1544. François
de Bourbon , comte d’Enguien,
qui commandoit l ’armée , ja¬
loux des louanges qu ’on doft-
noit à la bravoure de St . An¬
dré , acharné à pourfuivre les
ennemis , dit à fes officiers î
Ou qu

’on le faffe retirer , as
qu’on me permette de le fui -
vre. Le maréchal s ’illuftra en¬
core plus en Champagne , oiï
il eut le commandement de l ’ar¬
mée , en 1552 & 1554 . Il eut
beaucoup de part à la prife de
Marienbourg ; il ruina Cateau-
Cambrefis , & fe couvrit de
loire à la retraité ' de Quefnoi»
1 fe diftingua à la bataille de

Renti , & fut moins heureux à
celle de St . Quentin en 1557,où il fut fait prifonnier . Il con¬
tribua beaucoup à la paix de
Cateau - Cambrefis . Ce maré¬
chal , fur la fin de fes jours , fs
jeta dans le parti des Guifes s& combattit avec eux en 1562,
à la bataille de Dreux , où II
fut tué d ’un coup de piftoïet
par un nommé Aubigni ou Bo-
bigni , à qui , fuivant Brantô¬
me , il avoit fait autrefois dé-
plaifir . Les Calviniftes , qui ne
l ’aimoient pas , l ’appelloient
l’Arquebitfier du Ponant, Le ma¬
réchal de St . André aimoit le
jeu , la bonne . chere , la lufte,
les femmes , enfin tous les plai-
fus ; ce qui préjudicioit quel-



m A L B A L B
tjuefoîs à Tes qualités guerriè¬
res , & diminuoit les fuccès
qu ’il eût pu fe promettre . Sapo-
liteffe égaloit l ’urbanité grec¬
que & romaine . 11 fut un des
triumvirs , qui , après la mort
de Henri II , furent les maîtres
du gouvernement quatre ou
cinq ans , malgré Catherine de
Médicis . Il n ’eut de fon ma¬
riage avec Marguerite de L 'uf-
trac , qu’une fille , morte fort
jeune au monaftere de Long-
champ , dans le tems qu

’on la
deftinoit à époufer Henri de
Guife , qui depuis fut tué à
Blois . Antoine d’Albon , fon
parent , fut comme lui gouver¬
neur de Lyon , & s ’y diftingua
par fon zele contre les Calvi-
niftes . Il eutplufieurs abbayes,
& devint archevêque d’Arles,
puis de Lyon . Il mourut en
* Ï74 -

ALBON , ( Camille - Gdëric
comte ,d ’ ) né à Lyon en 1753 ,
fut doué d’une grande facilité
d ’écrire , & embrafla une mul¬
titude d ’objets fur lefquels il a
raifonné d’une maniéré intéref-
fante par fon impartialité & la fa-
gelfe de fes réflexions . Quoique
dans fes Difcours fur l’/iifioire ,
le gouvernement , les ufages , la
littérature & les arts de plufieuts
nations de l Europe, 4vol . in- 12.
il rapporte le pour & le contre,
les lieux communs de la philo-
fophie du jour & les obferva-
tions qui les combattent , on
voit fans peine que fon fuf-
frage eft pour les bons prin¬
cipes , puifqu’il a le courage de
îes développer & de les ap¬
puyer avec une force qui ne
peut émaner que de la perfua-
fion ( voyez le joum . hifl . &
lin. t ayril & I mai 1783 ). II
mourut dans fa terre de Fran-

conville , âgé de 36 ans. Il
prenoit le nom de roi d’Yvetot
( voyeg ce mot dans le Dict,
Géog . ) , Son enrôlement dans la
fefte des Economiftes l ’a en¬
traîné dans quelques erreurs de
fpéculation & de calcul , lui a
fait prendre quelquefois un ton
d’enthoufiafme qui n ’honoroit
pas fon jugement , & a rendu
même fa conduite ridicule pat
des démarches exotiques , telle
que l ’éreéiion d’un pompeux
maufolée à l’empirique Court
de Gebelin , mort au baquet de
Meftner . Son Eloge de François
Quefnai eft plein d’idées roma-
nefques , écrit avec le ton exalté
qu’infpire l ’efprit de parti. Il y
a plus de lagefTe dans fon Dia¬
logue entre Titus & Alexandre,
où il plaide la caufe de l ’huma¬
nité contre les fureurs des con-
quérans . On a encore de lui un
Poème fur la pareffe , préten-
dûment traduit du grec , &
quelques autres pièces fugi¬
tives.

ALBORNOS , ( Gilles Al¬
varez Carillo ) né à Cuença
en Efpagne , fut archevêquede
Tolede , Alfonfe II , roi de
Caftille , lui eut de grandes obli¬
gations dans la guerre contre
les Maures ; mais fon fuccef-
feur , Pierre - le -Cruel , les re¬
connut mal . Albornos , qui lut
avoit déplu par fon zele contre
fes mœurs déréglées , fut oblige
de fe retirer à Avignon au¬
près de Clément VI , qui ho¬
nora de la pourpre . Dès quu
fut cardinal , il fe démit de fon
archevêché , difant , qu

'il fer°lt
auffi blâmable de garder une
époufe qu

' il ne pouvait pasfervir,
que l’étoit le roi D . Pierre de quit¬
ter fa femme pour

' une maître!}1'
Le Pape Innocent VI l ’ayanf

envoyé
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envoyé légat en Italie , il la re- l*an 1642. en échange de la prin -,
mit fous l ’obéiffance du faint - cipauté de Sedan,
fiege , & fit revenir à Rome ALBRET , ( Charles Sire d’)
fon fucceffeur Urbain V . Ce refufa d’abord la place de con-
pape lui ayant demandé un jour nétable que Charles VI lui don-
à quoi il avoit employé les gran - na , & ce n’étoit point fans rai¬
des fommes qu’il lui avoit fait fon : il n’avoit ni l ’expérience ,
tenir pour la conquête de l ’I- ni la capacité néceffaire pour u«
talie ; le cardinal ne lui ré- fi grand emploi . La faétionde
pondit qu’en lui faifant ame- Bourgogne le lui fit perdre en
ner un chariot chargé de clefs 14x1. Celle d’Orléans le réta-
& de ferrures . Voilà , lui dit- blit en 1414. L’année fuivante ,
il , à quoi j 'ai fait fervir votre Henri V , roi d’Angleterre *
argent. Je vous ai rendu maître ayant afiîégé Harfleur , place
de toutes les villes dont vous allez bien fortifiée , à l ’embou-
voyei les .clefs & les ferrures chure de la Seine , cette ville
dans ce chariot. Albornos alla fut prife d’affautaprès deux mois
palier le refte de fes jours à de fiege , parce que le conné-
Viterbe , oùil mourut en 1367. table ne la fit pas fecourir k
Le college desEfpagnols à Bo- tems . D ’Albret fit encore une
logne eft de fa fondation . plus grande faute . Les vain-

ALBRECHT . Voyei Adel- queurs affoiblis propoferent de
GREIFF. réparer les dommages qu’ils

_
ALBRET , une des plus an- avoient caufés , pourvu qu’on

ciennes maifons de France , tire leur permît de fe retirer à Ca-
fon nom du pays d ’Albret en lais . Cette offre , toute raifon-
Gafcogne , érigé en duché -pai- nable qu’elle étoit,fut rejetée
rie par Henri II en l ’an 1556 , par le connétable , qui ne dou-
en faveur d’Antoine de Bour - toit pas dé leur entière défaite ;
bon , pere de Henri IV , & de En effet , lés -François étant
Jeanne d’Albret fon époufe . fix contre un , la bataille ne
Cette famille a été une des plus pouvoit pas fe perdre , fi les
fécondes en hommes & en fera- chefs , qui les comtnandoient
mes illuftres . Les plus connus avoient été auffi habiles que les
font : I , Charles d ’Albret,con - foldats étoient vaillans . Mais
nétable de France ( Voy. l ’ar- d ’Albret & fes lieutenans ne fu-
ticle fuivant ) . IL Louis d ’Al - rent ni ranger leurs troupes , ni
bret , cardinal eftimé & chéri donnerlesordresàpropos . L’ari
1 n r" 6 ’ ^ ®ourut etl I 4^S * atée françoife combattit confu-
ï ^L,9^ ar^otte<i’Albret , mariée fément , & fut entièrement dé-
a Cefar de Borgia , fils du pape faite près du village d’Azin-
AlexandreVI , époufe vertueufe court , en oéiobre 1415 . Il de-
^

’^ R' sri fcélérat . IV . Jeanne meura fur la place 12000Fran¬
ck Albret , mere de Henri - le- çois , parmi lefquels on trouvaGrand ( Voyei fon article ) „ le connétable . Ce général n’é-
V . Cefar Phébus d’Albret , dont toit ni craint ni aimé , 6c il n’é-
nous parlerons plusbas . La mai- toit pas fait pour l ’être.

k
*' J a ,? ou^ on jouit du du- ALBRET , ( Céfar Phébus

che d’Albret , qui lui fut donné d’) comte de Mioffans , appritTerne / , H
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laguerre enHollande , & yfer - ALBUNÉE,fybillequire «-
vit long-tems à la tête d ’un ré* doit fes oracles dans les forêts
giment d ’infanterie . Revenu en de Tibur , aujourd ’hui Tivoli,
France , il fut fait maréchal - de- Quelques - uns croient que U
camp en 1646 , & fe trouva Déeffe qu ’on rêvéroit fous ce
peu après aux fieges de Mar - nom dans ces mêmes forêts,' dick & de Dunkerque . Le zele étoit Ino , femme d ’Athamas.
qu ’il témoigna pour la reine - ALBUQUERQUE , ( AI-
mere Anne d ’Autriche , & pour fonfeducci ’ ) vice - roi des Indes
le cardinal Mazarin , pendant orientales , fous Don Emma-
les troubles de la Fronde , con - nuel , roi de Portugal , établit
tribua autant que fes fervices la domination de ce prince dans
à lui mériter le bâton de ma- le pays où il avoit été envoyé;
réchal de France : il le reçut II conquit fucceffivement Goa,
le 15 février 1654. Etienne , Malaca , Aden , & fe rendit mal-
bâtard d’Albret . fon trifaïeul , tre d ’Ormus dans le golfe Per-
étoit grand - oncle de Henri IV . fique . Ses belles actions lui tirent
Le maréchal d’Albret mourut donner le nom de Grand. Il
en 1676 à 62 ans , avec la ré- mourut au port de Goa dans un
putation d’un efprit enjoué,fin vaifieau , à 63 ans , au retour
& délicat . Saint- Evremont & de ion expédition d’Ormus , en
Scarron l ’ont célébré fous le 1515. Il tiroit fon origine des
nom de Mioffans , qu ’il portoit enfans naturels des rois de Por-
alors . 11 avoit fait époufer fa tugal.
fille à Charles Amanjeu d ’Al -

) ALBUQUERQUE , (Blajfe
bret fon neveu , tué en 1678 d ’

) fils du précédent , né l’an
dans la maifon du marquis de Uoo , fut élevé aux premières
Buffi en Picardie , & le dernier charges du royaume de Portu-
xnâle de cette maifon illuftre . gai , & prit , après la mort de

ALBRIC,philofophe & mé- fon pere , le nom d ’Alfonle,
decin , né à Londres , vivoit à la recommandation d ’Emma-
vers 1087 . Balée -cit^ deJui les nuel , roi de Portugal , qui re¬
ouvrages fuivans : 10 . De ori- grettoit beaucoup le célébré
gine Deorum . i ° . De ratione ve- vice - roi de ce nom - Blaifepu-
neni. Virtutes Antiquorum, blia en langue portugaife des
40 . Canones fpeculativi. Son Mémoires de ce que fon pere
Traité de L’origine des Dieux fe avoit fait : ces Mémoires fu-
trouve dans Mythographi La- rent imprimés à Lisbonne en
tint , Amfterdam , 1681 , 2 vol , ityô.
in - 8° . ALBUQUERQUE COEL-

ALBUMAZAR , philofophe , HO,( Edouard d ’ ) marquis de
médecin & aftrologue du IXe . Baflo , comte de Fernambouc
fiecle , Arabe de nation , mais dans le Bréfil , chevalier de
élevé en Afrique . Ses ouvrages Chrift en Portugal , & gentil-
ont été imprimés en latin à homme de la chambre du rot
Venife 1306 , in- 8° . Celui De Philippe IV , a écrit un ]0W“
la rév dution des années , l ’a fait nal de la guerre duBréftl, com*
regarder comme un des grands mencée en 1670 * Il meurut ï
sftrônomes de fon teins. Madrid l’an 1658.
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